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Jean-

Maurice

Poudrier

‘L'Echo du siècle” se présente à vous comme étant le jour-

nal du Centenaire de Saint-Alexis-des-Monts,

Ce titre à notre journal a été trouvée par Mlle Johanne Du-ville”.

“Complément de la

charme, étudiante de St-Alexis, qui nous a fourni l'explication suivan-

te a ce titre:

“L’ECHO” 1° parce. que c’est un supplément inséré dans

l'ECHO DE LOUISEVILLE, 2°) que l’on y relate tout ce qui s’est

produit, ici, à Saint-Alexis et on souligne son Centenaire. “du siè-

cle* : Période de cent ans. St-Alexis existe depuis cent ans,

c'est-à-dire un siècle”. * *

Nons vous remercions Mile

Ducharme d'avoir trouvé le titre

et de l'avoir si bien expliqué.

Nous n'avons certes pas la

prétention dans le Journal
“L’ECHO DU SIECLE” de 8 pa-

ges, de vous présenter toute I'his-

toire de St-Alexis, ceci n’est

qu’une ébauche historique.

Nous aimerions remercier nos

correspondants et correspondan-
tes dans le temps, d'avoir si ai-

mablement répondu à notre invi-
tation et de nous avoir fourni des

articles fort intéressants :

M. Léopold Bellemare, maire
de Saint-Ailexis et préfet de com-

té.

Soeur Albertine Gagnon, fj.
Mlle Elisabeth McMurray.

Madame Catherine J. Mc Mur-

ray.

Dr Roger Trempe, médecin.

Aussi nous remercions notre

conseiller, M. L'abbé Jean Mari-

 

+ Photo RM.

neau, qui est à l’origine de cè

projet. Merci, à nos deux photo-
graphes : MM. Gilles De L'Isle

du Cap-de-la-Madeleine, et Re-
né Morin, de Saint-Alexis-des-

Monts.

Un grand merci aussi à M.

I'abbé Hermann Plante, archivis-
te du Séminaire Saint-Joseph et
de I'évéché, qui.nous a permis
d'effectuer nos recherches et d'y
trouver de précieux documents

sur Saint-Alexis.

Merci à M. l'abbé Lucien Le-

blanc, curé actuel de St-Alexis,

qui s'est montré toujours prêt et
disponible à nous fournir les ren-
seignements que la Fabrique pos-
sède dans le domaine religieux.

Merci à M. le maire et aux

conseillers d’avoir permis, en
avril dernier, la photocopie des

premiers registres des délibéra-
tions du Conseil qui ont échap-
pé au feu de 1933 et merci à
ceux qui ont travaillé, sous notre

responsabilité, à corriger les
photocopies, messieurs: Jean
Lapointe, Fernand Pailié et Jean-

René Savard, tous étudiants à
l'Université du Québec à Trois-
Rivières.

Merci à la Commission Scolai-

re de St-Alexis d’avoir permis la
recherche dans ses archives.

Merci également à la Maison
Provinciale des Filles de Jésus
de nous avoir ‘fourni les détails

sur le séjour des Soeurs à St-
Alexis.

Enfin un merci à M. Maurice
J. Mc Murray d'avoir permis que
l'on fasse l’historique du Club

Saint-Bernard, le premier club de
chasse et pêche de St-Alexis.
‘Merci aussi à M. Marcel Milot,

de nous avoir fourni des préci- ~
sions sur certains événements.

“L'ECHO DU SIECLE” se veut
le rellef, le contact du présent

et la projection du futur. Nous
souhaitons que les articles re-
flètent cette tripie dimension.

Sans plus de
préambules “L'ECHO DU SIE-
CLE” se présente à vous.

Jean-Maurice Poudrier,

étudiant en HISTOIRE

LE CENTENAIRE i
DE ST-ALEXIS AU PASSE
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Aujourd’hui ! Photo R.M.

Une Vocation Tourispique
La Municipalité de St-Alexis-des-Monts est en pleine festivité

vu le centenaire de sa fondation. Cette localité est située dans
los Laurentides, au nord-ouest du comté de Maskinongé, a l'ex-
trémité de la route 44, à 25 milles de Louiseville et à 42 milles
de Trois-Rivières. La paroisse est arrosée par trois cours d’eau
dont la Rivière-du-Loup qui la traverse dans toute sa longueur:
la rivière aux Ecorces, la rivière du Saccacomi qui se déverse dans
le lac artificiel sis au coeur de notre beau village.

En faisant une rétrospective des développements depuis le
début de la municipalité de St-Alexis, je puis dire ‘d’abord que
les opérations du Club St-Bernard ont débuté en 1872. Nous
avons un grand respect pour ce club privé d’Américains, lequel
a été la base de notre économie car nos premiers défricheurs vi-
vaient de pêche et de chasse. Nos colons coupaient le bois afin
ge se construire et nos foréts leur procuraient le pain de chaque
our.

A peu près dans la même période, M. Charlie Simpson est
venu mettre la main au développement en venant s’établir au
Lac Carolus. Ce millionnaire américain employa 15 à 25 hommes
à l’année pour défricher, faire les routes et construire un do-
maine vraiment princier. Par la suite, il est monté ouvrir le
Club Dickerman afin de maintenir les lacs poissonneux; il a
érigé une pisciculture sur la route au haut de la rivière aux
Ecorces. Cette pisciculture n'opère plus mais les constructions
sont encore en place. De source digne de foi, ce dernier aurait
dépnsé environ 15 millions dans St-Alexis et les environs.

Lors de son décès au début de 1900, un autre club privé
d’une certaine importance est venu participer à l’économie de
notre région, il s’agit cette fois du Club La Salle.

La Compagnie Tourville, canadienne-française, est venue
opérer l'industrie forestière, laquelle a participé grandement à
l’économie de St-Alexis, St-Paulin ... enfin toutes les paroisses
environnantes.

Malheureusement, en 1930, nous avons subi un malaise éco-
nomique pratiquement national qui a ralenti le développement
jusqu'au début de la deuxième guerre mondiale. Depuis ce temps,
le Manoir Jac Caché, ayant débuté vers 1934, les touristes ont
commencé à fréquenter ce centre de villégiature, lequel a pris
une certaine ampleur. Aujourd'hui, nous avons là un centre de
villégiature des plus recherchés et ce pour plusieurs raisons : un
site enchanteur, une très belle plage et un terrain de camping
des mieux organisés.

Autre site intéressant chez nous, le St. Alek Lodge, qui a
été érigé vers 1949. C’est un très bel endroit avecpiscine matu-
relle, lequel est situé à seulement un mille du village. Ce der-
nier peut accommoder un bon nombre de villégiateurs.

Avec l’arrivée du çentenaire, nous avons eu l’ouverture du
‘Paro Mastigouche. L'autorité gouvernementale a mis à la portée
de tous les citoyens du Québec la plupart des clubs privés, Tous
les touristes canadiens et américains amateurs de la pêche peu-
vent pratiquer leur sport favori dans nos fameux lacs lesquels

. avaient très bien été sauvegardés par les détenteurs de baux.

(suite à la page 3)
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“ lacs pleins de séduction.

“Il arrive aussi que les pays

et les peuples veuillent célébrer

et publier leur histoire, à l'occa-

sion d'une exposition universel-

le ou tout simplement par des
défilés et des spectacles.

Parfois il s’agit d'un tout petit

coin de pays qui a bien .mérité

de l’ensemble. C'est le cas de

Saint-Alexis-des-Monts ‘“‘Complé-

ment de la ville” avec son air

pur, son accueil généreux et ses

St-Ale-
xis-des-Monts c'est aussi la por-
te frontière de la forêt, source

de vie et dernier rempart entre

l’homme et la mort lente dans un

monde où le poisson meurt, l’oi-.

seau rampe au lieu de voler, où
le goéland se débat dans le pé-
trole des navires.

Chers amis,  St-Alexis-des-
Monts a bien droit de fêter ses

cents ans de vie canonique.
Pour nous c'est un devoir de

participer à ses réjouissances.

Un village qui conserve son es-

prit particulier, un village où tous

se donnent la main pour retrou-
ver le passé avec ies moyens

d'hier et ceux d'aujourd'hui. Par

le disque fort-joli, par les costu-

mes authentiques, par le pitto-

resque du trappeur a l'oeil clair
et pétillant d'esprit, mais surtout,
mais par dessus tout cela c'est

la gentillesse toute simple de
tout le monde. Ah! si vous
aviez vu comme moi les jeunes
gens et jeunes filles diriger bé-
névolement la bibliothèque des

jeunes, vous verriez ce que je

veux dire. Vous pouvez cette

année renouer Jl’aillance de

l'homme et de la nature. Dans la

joie et dans le respect de ce qui

est beau.”

Cet extrait du commentaire de .

directeur-M. Magloire Gagnon,
de l'information à C.H.L.N. 55, le

22 juin dernier, illustre très bien
à notre avis ce qu'est St-Alexis
depuis le début des festivités.

En effet le Centenaire de St-

Alexis est devenu l'affaire de

tout le monde, le succès des pre-

miéres activités nous le prou-
ve. Le récital “Camarades’”, le

mariage à l’ancienne; le défilé et
les festivités de la St-Jean, ma-

gnifiquement réussis à cause de
l’originalité et de l'authenticité
québécoise de ces manifesta-

tions, la récente exposition de
I'AF.EAS., et les fêtes de
L'âge d'or, en hommage à ceux
qui ont fait notre St-Alexis.

Enfin nous aimerions signaler
l'heureuse initiative de la station

C.H.L.N. 55 — Télémédia Trois-
Rivières d'avoir organisé le 26
juin une caravane de l'amitié

dans la liberté, à Saint-Alexis-
des-Monts, comprenant un grou-

pe de 350 personnes et 80 au-
tomobiles. ‘Nous ne pouvons
que féliciter les- autorités de
CH.LN Nous savons de sour-

ce officielle que C.H.L.N. orga-
nisera de nouveau d'autres acti-
vités à Saint-Alexis.
pouvons qu'inviter les autres mé-
dia de l'information à en taie
autant.

, Jean-Maurice POUDRIER. ,

Nous ne



Page 2 e L'ÉCHO DE LOUISEVILLE e MERCREDI 14 JUILLET 1971
L'ECHO ‘ee DU - SIÈÇLE,

LES ORIGINES BENEDICTION |
Nous pouvons affirmer que dès 1650, des Amérindiens de la tri-

bu Abénaki de Saint-François sont établis sur les bords du Lac
Saccacomi. Plusieurs hypothèses circtlent quant à l'origine exacte
du nom Saccacomi, nous en avons retenu trois : 1) “SAKAKAMI”
(algonquin) “SAK" racine pour rapproché ou nombreux, “A” une
lettre euphonique; -“KAMI’” terminaison signifiant lac.
gnifierait que dans ce coin il y aurait de nombreux lacs.

Ce qui si-
2) ‘“SACK-

COUCOUMI” qui veut dire sans colère, eaux tranquilles et sans tem-
péte. 3) “SAGACHOMI" arboussier busserole ou raisin d'ours qui
se trouvait sur les bords du lac et dont les Américains utilisaient
les feuilles rouges odoriférantes (sagaçkoml) pour adoucir le pé-
tun ou submack ou tabac. Cette dernière hypothèse nous semble
la meilieure puisque l'on a déjà trouvé cette plante. sur.…les- bords
de ce lac.

Le lac Saccacomi occupe une
bonne partie du 5e, le 6e et le
7e rang du canton de DE CA-
LONNE, qui a été formé le 10
juillet 1872. Ce canton fut nom-
mé en l'honneur de l’abbé Jac-
ques-Lalislas-Joseph De Calon-
ne, prêtre français réfugié au
Canada en 1799 et mort aux
Trois-Rivières en 1822. Le lac
Saccacomi a six milles de long

3 milles de large; il est
situé à cing milles de St-Alexis
et à 500 pieds d'élévation de
cette localité.

were

 

Les Abénakis ne cessérent
de venir sur les bords de ce lac
pendant tout le régime français,

Le 29 avril 1800, le gouverne-
ment du Bas-Canada forme le
canton de Hunterstown ; et ce
nest que vers 1850 que M.
Charies-Alexis Boulanger, le fon-
dateur de Saint-Alexis, vient
s'établir à la décharge du Lac
Saccacomi. |l est vite suivi par
ces quelques premiers colons:
Michel Ringuette, Prosper Frap-
pier, Benoni Guinard, Octave Ro-
bitaille et Dominique Boulanger.
En 1853, on détache le comté

 

int

Le

de Maskinongé de celui de Saint-
Maurice. Les premiéres archi-
ves-qui regardent Saint-Alexis
s’ouvrent par -la signature du con-
trat par lequel Charles-Alexis
Boulanger cède à la Corpora-
tion Episcopale des Trois-Riviè-
res un terrain de 25 âcres pour
la construction d'une église.
M. Boulanger fait ce don le 30
octobre 1865.

- En 1866, Mgr Thomas Cooke
fonde la mission Saint-Alexis.

. On débute la construction de la
chapelle, le 15 octobre 1866 et
le 11 décembre suivant on en
commence l'érection. Le 11 dé-
cembre. 1867, une première
grand-messe se célèbre dans la
sacristie de la chapelle en cons-
truction, à 10 heures 30 minu-
tes ; c’est le Révérend Nestor-
Odilon Larue, curé de Saint-Pau-
fin -et desservant de Saint-Alexis,
qui officle. Les servants sont:
Pierre Desmarais, Ovide Lam-
bert, Philias Julien et Stanislas
Perreault. Les chantres sont:
François Lemay, Antoine Lam-
bert et Honoré Lambert. La cha-
pelle a été préparée par Félix
Rénière et Mesdemoiselles Lara
Lemay et Dorothée. Desmarais
l'ont ornée. Vingt-quatre come.
munient: ce jour-l&.

 

’

Le 20, ou le 27 ou le 28 dé-
cebbre 1868a lieu la bénédic-
tion: de- la chapeile.par le -Rév:
Larue qui chante la grand-messe-
Pour fa: circonstance la cha-.
pelle est décorée- par DameFlo-
ra Bernier, née.Larue et Mille.
Dorothée Desmarais.

Lundi, le 26 juin 1871, après.
avoir dit la messe à Saint-Paulin,--
Sa Grandeur Monseigneur Louis-
François Laflèche,
Trois-Rivières, fait la visite..de-la=
mission de .Saint-Alexis.

Saint-Alexis compte- a cemo-

eme
     

(BhoteG.D.)

ment 243 âmes. dont 147 com-
muniants. La.chapelle : en- bois,
petite et-jolie, se -situe sur une-
pointe de-terre-: formée . par la
décharge du: lac. “SAKAKOMF"
et la rivière: du- Loup à environ

évêque des.

Messire Larue curé desservant ; 2 )

es . D'UNE ÉGLISELes deux premiers baptémes ;
à St-Alexis sont: Joseph Belle-
mare, baptisé le 4 février 1872
et Alexis Frappier, baptisé le 25 Dt T > E CLOCHE
février, 1872. Le premier marla-- LA. ZW. ‘
ge, dans les registres de la pa-
roisse, a lieu le 5 février 1872 et
c'est entre Louis Vincent et Mar-
guarite Boulanger. Les premiè-
res funérailles dans la chapelle,
le 25 novembre 1872, sont celles
de Marguerite Boulanger, âgée
de 19 ans, épouse du jeune co-
lon Louis Vincent. Elle est mor-
te d'apoplexie.

En 1880, Monsieur le curé
Savoie - construit le presbytère
actuel et commence la construc-
tion de l'église. actuelle en 1884.
Le contrat est donné à l'archi-
tecte Georges Héroux d’'Yama-
chiche. Par répartition, cette
dette-de $ 11,162.22 pour l’égli-
se se liquide en-dedans de dix
ans à partir du 7 novembre 1885.

trois lieux et- demie-de l’église Hin
de: Saint-Paulin: Jusqu’en-- 1867
les. colons de Saint-Alexis ac:
complissent lfeurs—devoirs -- de--
chrétien dans: la. paroisse-: de-;
Saint-Paulin.

En 1871, c’est la première fois
que la mission St-Alexis reçoit
la visite d'un évêque. |! va s’en
dire. que -les fidèles-:de- la mis-

(Photo D)

sion se sont rendus en grand
nombre à cette cérémonie.
Après l’entrée de Sa Grandeur
Mar Laflèche, on assiste à la
messe’ par le Rév. Ls-AÀ. Mas-
son. Après quoi Mgr L'évêque
donne la confirmation à 39 en-
fants dont 17 garçons et 22 fil-
les. .

Lors ‘ de cette visite on fait
mention de ce que la chapelle
de St-Alexis possède-- ‘5 orne-
ments, 1 calice, 1 ciboire, 2 cor-
dons, 2 aubes, 1 encensoir neuf,
6 amicts, 9 purificatoires, 4 ca-
nabas, 4 pâles, 9 corporaux, 1
surplis, 5 barettes, 5 tableaux, 1
bénitier neuf, 23 chandeliers
dont 4 de cristal et 5 de cénare ;
un jeu de canons d’autels, une
boîte pour les saintes huiles, 3
clochettes, 1 lampe pour le St-
Sacrement très jolie, 1 pierre
d'autel, 1 Enfant-Jésus, 6 ima-
ges encadrées et 1 devant d'au-
tel double.” Saint-Alexis se pré-
pare ainsi à devenir une parois-
se.

Cela ne tarde pas et le 30 no-
vembre 1871, Sa Grandeur Mgr
Laflèche fait suite à la demande
du 3 février 1871, voulant l’érec-
tion du. territoire de la mission
en paroisse canonique. || accor-
de cette érection et il nomme - .
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de l’église
avant rénovation

(Photo G.D.)

C’est une époque de foi et.de
courage- qui se traduit par. la
construction d’une église à leurs
propres frais avec leur peu d’ar-
gent et beaucoup de leur temps
et de leurs efforts. Ce sont les
paroissiens eux-mêmes qui ont
transporté la pierre du Lac Sac-
cacomi et qui ont érigé les murs
de ce temple. Temple qui a été
complètement rénové vers 1949
par M. l'abbé Louis-Arthur Bour-
beau. Le maître-autel a été mis
en place au début de ce siècle.
Justement en ce début de siècle,
de 1905 à 1915, c’est Mlie Blan-
che Milot qui joue de l’harmo-
nium à l’église. Mlle Laura Mi-
lot lui succéde de 1915 a 1919
et à compter du 25 décembre
1919, c’est Mlle Cécile Milot qui
lui succède et c'est à elle que
revient l’'honeur d'étreñner l'or-
gue que l'église possède main-
tenant.

Ici, nous voudrions rendre un
hommage spécial à cette artiste
qu’est Mlle Cécile Milot, pour la
belle musique qu’elle nous fait
entendre à la grand-messe do-
minicale et dans toutes les gran-
des cérémonies depuis ce 25 dé-
cembre 1919.

Monsieur l'abbé Auguste Le-
laidier, curé de St-Alexis de
1920 a 1923, voyant que le mou-
vement des Caisses Populaires
est fortement appuyé par l’évé-
que du diocèse, Mgr François-
Xavier Cloutier, décide avec les
notables de St-Alexis, de fonder
dans sa paroisse une caissepo.
pulaire, ceci se passe le 22 jan-
vier 1922, ;

Saint-Alexis-Des-Monts s'est
construit dans la misère et dans
la pauvreté. Les premiers co-
lons étaient des gens fiers, mais
en même temps, Ils: ne. possé-.
daient pas de grande fortune.
Les terres, rocheuses, sont plus
ou moins bonnes pour.la.culture.
La forêt est en quelque sorte la
seule source de revenu avec en
plus le service de guides pour
les clubs de chasse et pêche.

Jean-Maurice POUDRIER.

Samedi, ce 3 juillet 1886, est

un jour de grande solennité pour

les fidèles de la paroisse de

Saint-Alexis-Des-Monts, comté de

Maskinongé. C'est la date fixée

pour la bénédiction de l'église
et d'une cloche. La cérémonie

est présidée par Sa Grandeur
- Monseigneur Louis-François La-

flèche assisté du vicaire géné-
ral, M. I'abbé Comeau et le se-

crétaire de Sa Grandeur, com-

mence à 9 heures du matin. Les

autres membres du clergé pré-
sents sont MM les abbés Tes-

sier, curé de St-Léon, Mayrand,
ancien curé de Ste-Ursule, Ba-

rolet, curé de St-Paulin, Béli-

veau, curé de Ste-Ursule.

La cérémonie du jour com-

mence par la bénédiction de la

nouvelle église par Sa Grandeur

Mgr Laflèche. Ensuite une mes-
se basse est dite par M. l'abbé

Tessier et M. I'abbé Comeau pro-

nonce le sermon de circonstan-

ce.

On procéde alors a la béné-

diction de la cloche. Cette belle

et touchante cérémonie est aussi
présidée par Sa Grandeur qui

prononce quelques remarques et

intéresse vivement les fidèles en

leur expliquant l'origine, la beau-

té et la signification de cette cé-
rémonie particulière au christia-

nisme. |! fait aussi l'éloge du
curé dont le zèle et le dévoue-

ment’ sont infatiguables et loue
l’esprit de foi et la générosité
des fidèles dont les offrandes

ont servi à élever un beau tem-

ple à la gloire du Seigneur.

ll est une heure passée quand

la cérémonie religieuse se ter-
mine. Sa Grandeur, les mem-
bres du clergé, les parrains et
marraines de la cloche et quel-
ques autres citoyens sont con-
viés à un magnifique banquet
chez M. Belierose, marchand de

'endroit. M. Bellerose a fait

royalement les choses, sa, belle

et vaste résidence décorée et or-

née avec goût a été mise à la
disposition de ses hôtes.

La salle du banquet est sur-

tout belle à voir; la vaste ta-

ble disparait sous une profusion
de fleurs et de verdure, habile-
ment entremélées aux pièces
moulées, aux . pyramides. de
fruits, etc...

Sa Grandeur Mgr Laflèche oc-

cupe la place d'honneur, ayant

à sa droite M. Edouard Caron,
M.P. P., et à sa gauche M. Ale-
xis Désaulniers, M.P.F..

Après le dîner très gai M. l’ab-
bé Olivier Savoie, le curé de la
paroisse remercie Sa Grandeur,

les membres du Clergé et les
étrangers distingués qui par leur

présence et leur concours ont
contribué si puissamment au suc-
cès de la fête. || félicita aussi
chaleureusement ses parolssiens
de la bonne volonté, du dévoue-
ment, de l'aide efficace qu’il a .
toujours rencontré chaque fois
qu'il s’est adressé à eux.

M. Alexis Desauiniers, le dépu-
té fédéral, M. Caron le député
provincial -et M. Joseph Lessard,
le gérant du "MONDE", répon-
dent au nom des invités, puis
Mgr Laflèche adresse de nou-
veau la parole. |! fait un brillant
éloge de M. lecuré Savoie, qui,

tout en étant le directeur spiri-
tuel des âmes est aussi le pion-
nierdea. 1a:scolonisation.. et. dy.
progrés. - dang-. ces. campagnes...
éloignées. Il fait augsl--avec..un..
heuraux. à -propos, l'historique.
de-la petite- clocheque la hoy
velle ,est- destinée à remplacer.
Cetta petite cloche d'abord. ache-
téa. pour la paroisse.Rividre. du.
Loup (auj.: Louiseville) est, ene

suite-cédée-a la paroisse.de- St.
Léon, puis à Ste-Ursule, : St«Paue -

lin et enfin ..St-Alaxis...

Aujourd’hui vu que .Saint-Ale-
xis, comme ses.devanciéres,.peut.
se -procurer une autre cloche
plus en rapport avec son impor
tance, l’humble petite cloche con-
tinuera à s'avancer à travers la
forêt et lra continuer son oeu-
vre civilisatrice.

C'est aux sons joyeux de cette

modeste petite cloche que les
ancêtres, les pères, les mères,
les frères, les soeurs, les amis

de tous les enfants du comté

sont nés ; c'est elle qui a aussi

annoncé pour tous les évène-

ments solennels de l’existence du

chrétien: la première commu-
nion, les mariages, la mort.

La collecte après la bénédic-
tion a rapporté la somme fort
jolie de $400.00.

La partie musicale est sous la

direction de Mlle Plourde de St-

Léon. Cette jeune fille, qui est
une musicienne accomplie est

aussi douée d'une très belle voix
et elle s'acquitte de sa tâche
avec un réel succès.

Dans l'après-midi, M. William
Laurie, un de ceux qui ont le

plus contribué au développement
et au progrès de St-Alexis a bien.
voulu, pour plaire aux visiteurs,

remettre en opération sa fabri-

que de fuseaux fermée pour per-

mettre à ses employés d’assister
à la fête.

Lavisite .de .cet établissement
est loin d'être une des parties

les moins intéressantes du pro-
gramme. Cette manufacture est

très florissante et M. Laurie est
à faire le grandes améliorations
qui lui permettront de fournir à
l'industrie canadienne un grand
nombre d'articles qui s'importe

actuellement des Etats-Unis.
Outre cette manufacture la pa-

roisse ‘de. St-Alexis possède aus-
si une scierie à vapeur exploitée
par M. Georges Caron, ex-dépu-

té, quate. magasins,.trois.bou-
tiques . dès, forgergns,. deux.. cor-
donniers, deux boulangers,. deux
bouchers, un sellier,et,  -

Si on. sange. qu'il y a.dix.ans

it n'y avaitla. que.deux, maigons,
on voit. qu'il y a peu. d’endroits
au Canada.qui. aitprogressé.aus-
si rapidement, et. nous. sommes
heureux de: constater. que.ce

beau résultat. est. dû: aux efforts

du Curéet. au. zèlede,.quelques
citoyens.

La soirée est déjà avancés
lorsque les invités prennnent con-

gé des citoyens de St-Alexis, et

la .nouvelle cloche -mise en- po-
sitian., récemment. sonne. Joyeu-
sement:pour saluer le départ.

.. D'après un article paru dans

fo journal “MONDE”.
Jean-Maurice POUDRIER.-
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NOCES D'ARGENT
du Rév. Chs. Ant. Olivier Savoie

Curé de Saint-Alexis
(Compte rendu du “PROGRES DE LOUISEVILLE" par J.H. Legris, M.P.)
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C.A.O. Savoie, curé de St-Alexis

Photo G.D.
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“La jeune paroisse de Saint-
Alexis-des-Monts vient de célé-
brer une fête qui fait époque
dans les annales d'une popula-
tion, une fête qui ne laisse que
de suaves impressions à ceux
qui en sont les heureux témoins.

C'était vers 1875. Ce qui for-
me aujourd'hui St-Alexis, n’était
encore qu’une forêt, à peine
quelques maisons disséminées ça
et là dans les clairières du bois.
Un jour on vit un jeune prêtre,

dans toute la fleur de sa jeunes-
se, venir lui aussi planter sa ten-
te dans cette forêt vierge pour
travailler au salut des quelques
familles qui étaient là. Il ve-
nait pour sauver des âmes, il ne
fut pas seulement apôtre ; joi-
gnant l'action à la parole, il fut
aussi colon, comme colon il dé-
fricha la terre, mania la pioche
et la charrue et de ce bois, dans
les montagnes il fit surgir St-
Alexis qui figure aujourd'hui
avantageusement parmi les pa-
roisse de nos campagnes.

Notons en passant que cette
paroisse possède une jolie égli-
se en pierre, un presbytère où
l’on trouve tout le confort dési-
rable et tout cela clair de toute
dette. Quels travaux ! quelles
fatigues, quels sacrifices n'ont-
ils pas dû être le partage de ce

- zèle missionnaire!... Ce prê-
tre courageux, ce colon intrépi-
de, c'est le Révérend Mr Savoie
dont on célèbre aujourd'hui le
vingt-cinquidme anniversaire de
sa consécration sacerdotale.

La féte a été toute spontanée,
a peine cinq jours pour la pré-
parer. C'est le Rév. Mr May-

de Mr Savoie, qui en fut l'orga-
nisateur principal, largement se-
condé par Louis-Georges Caron,
mâire de la paroisse qui s'était
chargé dela partie civile.
Dès le matin, toute la parois-

se était en liesse : les pavillons
flottaient sur’ toutes les maisons
et la joilie église avait revêtu ses
lus beaux ornements de fête.
es décorations intérieures, qui

étaient vraiment splendides,
avaient été exécutées par Mr
Georges Laperrière, de St-Léon.

. On lisait en lettres d'or sur de
larges banderoles aux brillantes
couleurs les inscriptions suivan-
tes: “Tu es sacerdos in aeter-
num”, “Quid retribuam Domi-
no’, “Amour, respect, reconnais-
sance au Vénéré Pasteur de nos
âmes’, “Ad multos annos’.
A neuf heures et demie, il y

eut une grande messe solennel-
le à laquelle toute la paroisse
se fit un devoir de se rendre.
Elle fut chantée par la Jubilaire,
assisté de Mr Eugène Mayrand,
curé de St-Léon et de Mr Léon
Lamothe, de l'évêché, comme
diacre et sous-diacre.

Le chant fut magnifique.
D'abord, Mr Savoie possède une
.des plus belles voix que l’on
puisse entendre; ensuite, on
s'était assuré le concours d'un
choeur distingué, composé en
partie des chantres de St-Léon
et de Louiseville.
Charles Savoie, frère du jubilaire,
a rendu avec beaucoup d'expres-
sion, un cantique de circonstan-
ce “Peuple chrétien”. À l’offer-
toire et à la communion Mile

- Smérailda Pichette, nièce du cu-
ré, qui £tenait l'orgue,. chanta
deux cantiques avec un brio et
une justesse dignes des grandes
églises de nos villes. La messe
du second ton harmonisée avec
accompagnement de cornet fut
chantée avec beaucoup d'har-
monie et de précision.

Le sermon de circonstance fut
"donné par Mr le Chanoine Ca-
ron, curé de Maskinongé. Le
prédicateur avec le style cou-
lant, net et précis qu’on lui con-
nait et avec le goût littéraire qui
le distingue, fit voir la noblesse
et la dignité des fonctions du
prêtre et montra en Mr Savoie
un colonisateur, un fondateur et
un organisateur en même temps
qu’un apôtre.

Après la messe, Son Honneur
le Maire Louis-Georges Caron
s'avança dans le choeur et pré-
senta au nom de la paroisse la
belle adresse suivante :
Au Révérend Messire Charles

Antoine Olivier Savoie curé de
Saint-AJexis-des-Monts.

Monsieur le Curé,
.….) ... Lorsque vous êtes

“arrivés:au milieu -de nous, Mon-
-sleur de Curé, la paroisse de
-Saint-Alexis offrait, en présence

.tder-ses voisines,. un‘“aspect assu-
rand, curé de St-Léon, et cousin’--“rément -bien modeste. Elle

“R’était pas- encoresortie de l'en-
“tance, +t “comme toutes les pa-
“roisses qui - prennent naissance
saumilieude Ja forét, He dut coû-
ter bien: des sueurs-et:des sacri-
‘rfices à ceux- qu'élle -considérera
“toujours. comme ses pores et ses
insignes  bienfaiteurs. . En votre
‘qualité:de. Curd, vous hepouviez
‘rester indifférent  ni-étranger à

“ ses développements et'à ses pro-

A l'Epître, Mr.
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grès. Aussi ce n'est que justi-
ce de vous rendre le témoigna-
ge que sous le double rapport
du spirituel et du temporel vous
avez été un guide vigilant et
éclairé, un aide dévoué, un pro-
tecteur digne de notre recon-
naissance et de notre amour. Si
après vingt-cinq années de sa-
cerdoce vous avez raison de
vous réjouir et de rendre grâce à
Dieu de tous les biens que cette
dignité vous a valus, nous som-
mes heureux de vous ‘dire que
votre joie est aussi la nôtre, que
nous la partageons par des sen-
timents sincères et que, réunis
à vous comme des enfants à leur
père, nous nous associons de
tout coeur à l’action de grâces,
comme nous avons été heureux
de recevoir les bienfaits.

Veuillez en terminant,
Monsieur le Curé, accepter ce
cadeau, modeste témoignage de
notre gratitude. ;

Les paroissiens
de Saint-Alexis.

Le cadeau consistait en une
riche chasuble en drap d'or fin
du prix de cinquante-deux pias-
tres.

Mr le Curé était visiblement
ému ; néanmoins il a su répon-
dre à l’adresse en termes choi-
sis et capables de faire hon-
neur à n’importe quelle paroisse
de la province de Québec. Il
développa avec talent et tac des
considérations on ne peut plus
heureuses sur le rôle du prêtre
et les relations qui doivent exis-
ter entre le pasteur et les ouail-
les. |! sut faire aussi large
qu'intéressante la part du coeur
et des souvenirs personnels qui
le rattachent à cette paroisse qui
est véritablement son oeuvre.

L'assistance n’a pas été sans
remarquer un vieillards aux che-
veux blancs, tellement impres-
sionné qu'il ne pouvait empêcher
ses larmes de couler sur sa fi-
gure ; c’était Mr Savoie, père
de celui que l'on fétait.

A l’issue de la cérémonie re-
ligieuse un superbe banquet fut
servi chez Mr le maire. Une cin-
quantaine de convives prenaient
place autour d’une table somp-
tueusement garnie.

... À son retour au presbytère
Mr le Curé trouva deux magnifi-
" ques services de vaisselle. L'un
cadeau des députés Legris et
Caron, l'autre présenté par la
famille Savoie.”
— Cet extrait de texte du “PRO-
GRES DE LOUISEVILLE” par le
notaire Legris, député de Mas-
kinongé, a été recopié dans le
registre des documents à con-
server se trouvant au presbytère
de Saint-Alexis-des-Monts (1884-
1917) de la main même du Curé
Savoie et nous pouvonsdire que
c'est grâce à ce saint prêtre que
nous venons de revivre ce grand
jour.

Jean-Maurice POUDRIER.

Liste desPREMIERSMARGUILLERS
NB.‘Il o'agitides marguillers
+ gn -exercice, ou-én charge.

1588
AGB?
1888

Olivier Paquin. …
Narcisse Paquin
Louis Plante
Joseph Allard
Pierre Bellemare
Frangois Vincent
Maxime Allard =~
Hercule Bergeron
-Louis Lessard -

+905
: 4906

1895
1896
1807
1898
1899
‘4900
1801

1903
1904

Thomas Robert
François-Xavier Dupuis
Befjamin Gélinas
Antoine Desclos
Alexis Robert
Elle Lafreniére
-Alexandre Turner
Olivier Allard
Jodn-Baptiste Lafraniére
Narcisse Saint-Onge

: Mormisdas Constantin
Louis Bellemare

1907
1908
1909
1910
1911
1912
4913
"1014
1915
1916

Jos Jackson
Dominique Boulanger
Prosper Frappier

Alphonse Thériault

François Bellemare
James Armstrong

. Désiré Bergeron
-Phitorum Allard

Jérémie Goudreau
Hercule Palllé.

e L’ÉCHO DE LOUISEVILLE e ‘Rage 3

Liste des CURÉSde St-Alexis
Abbé Nestor-Odilon Larue (Desservant) — 1866 — 1874.

Abbé Charles-Antoine-Olivier Savoie (vicaire desservant) — 6
oct. 1874 — sept. 1875, curé-résident sept. 1875 — 21 sept. 1902.

Abbé L. A. Lesieur — 21 sept. 1902 — 26 sept. 1909.
Abbé L. A. Dusablon — 26 sept. 1909 — 1 oct. 1912.
Abbé J. M. Boucher, — 1 oct. 1912 — 20 janv. 1913.
Abbé Philippe Lesage, — 20 janv. 1913 — 25 sept. 1920,
Abbé Auguste Lelaidier — 25 sept. 1920 — 15 juil. 1923.
Abbé Patrice Mongrain — 15 juil. 1923 — 1 juin 1929.
Abbé Arthur Baril — 1 juin 1929 — 26 sept. 1934,
Abbé Lucien Paquin — 26 sept. 1934 — 19 oct. 1941.
Abbé J. E. Désilets — 19 oct. 1941 — 14 sept. 1944,
Abbé Louis-Arthur Bourbeau — 14 sept. 1944 — 30 juin 1968.

Abbé Lucien Leblanc, — 7 juillet 1968 — .....

Liste des VICAIRES de St-Alexis
Abbé Eugène Lamy — 1 sept. 1921 — 30 août 1923.
Abbé Rosario Lafontaine, — juin 1929
Abbé Albert Desjarlais — juillet 1929 — juin 1931.
Abbé Louis-Georges Bournival — juin 1931 — août 1932.

Abbé Athanase Mélançon — août 1932 — mars 1934.
Abbé Omer Gaboury — mars 1934 — octobre 1934.

Abbé André Morin — octobre 1934 — avril 1935.

Abbé Edmond Paquin — février 1941 — octobre 1941

Abbé Camille Desjarlais — 11 juin 1944 — 14 déc. 1944,

Abbé Joseph-Antoine Caron — 14 déc. 1944 — 12 juin 1948.

Abbé Charles-Eugène Gagnon — 12 juin 1948 — 1 juillet 1949.

Abbé Jules Lebeau — 1 juil. 1949 — 14 janv. 1952.

Abbé Joseph Hamel — 20 janv. 1952 — 5 oct. 1955.

Abbé Albert Dufour — 16 oct. 1955 — nov. 1955.
Abbé Omer Ferron — juillet 1957 — juin 1958.

Abbé Louis-Philippe Pérusse — juillet 1958 — juillet 1967.

Abbé Jean-Paul Dugré — août 1967 — 10 juillet 1968.

Liste des MAIRES

de la Municipalité Rurale

de St-Alexis Cté de Maskinongé
M. Georges Mineau, 16 février

1878.

M.Adolphe Saint-Onge, 8 fé-
vrier 1879.

M. Narcisse Paquin, 7 février
1881.

M. Narcisse Saint-Onge, 22
janvier 1883.

M. Maxime Masse, 10 février
1885.

M. Isaac Marcouiller, 1 février
1886.

M. William Laurie, 7 février
1887.

M. Narcisse Saint-Onge, 18 fé-
vrier 1889.

M. Hercule Bergeron, 3 février
1890.

M. Pierre Lambert, 2 février
1891.

M. Eusèbe Poulin,
1893.

M. Jean-Baptiste Drolet, 5 fé-
vrier 1894, ‘

M: Alphonse Paquin, 3 février
1895.

M. Louis-Georges
janvier 1899.

M. Narcisse Saint-Onge, 10 dé-
cembre 1902.

6 février

Caron, —26

M. Jos. Jackson, 6 février 1905

Dr. J. P. A. Lacroix, 19 jan-
vier 1911,

M. Adolphe Lemay, 3 février
1913.

M. Aiphonse Paquin, 10 janvier
1917.

M. Hector Lemay, 5
1920.

M. James Turner, janvier 1921.

M. Hector Lemay, (1932)

‘M. Joseph-Buist (janvier 1933).

M. Raoul Robert 1933.

M. Paul Goudreault,
1941.

M. Rosario Charbonneau, juil-
let 1943.

M. Marcel Milot, juillet 1947.

M. Rosario Charbonneau, juil-
let 1951. :

M. _ Bernardin

1953.
M. Alphonse Lafrenière, juil-

let 1955.

M.  Athanase Piante,
1961.

M. Marcel Milot, juillet 1963.
M. Léopoid Bellemare, juillet

1965.

janvier

juillet

Lemay, juillet

juiliet

Une Vocation Touristique...
(suite de la premiere page)

Je trouve,admirable la nouvelle formule car tous les membres
“de clubs peuvent‘séjourner dans leurs propriétés tout en se con-
formant aux nouvelles normes établies par le ministère.

Nous jouissons du service de l’Association de Protection des
Forêts du St-Maurice depuis 1910. Même que cet organisme a
voulus établir un peste assez important aux abords du Lac Sacca-
comi à environ cinq milles du village.

Pour ce-qui est 'de l’industrie forestière, je vous en trace
un brèf historique. La première était la Compagnie Lafrenière,
instâliée.au Poste à St-Paulin. Elle achetait le bois des colons.
Cette compagnie a été vendue à la Compagnie Tourville vers
1895 et celle-ci a ensuite vendu ses concessions vers 1930 à da
St. Lawrence Paper et vers 1961 à la Domtar Newsprint.

Je représente la municipalité depuis 1965 et je puis confir-
mer hors de tout doute que le nombre de contribuables a plus
que doublé; c’est donc dire que nous sommes à une étape où
notre patelin commence à prendre de l'essor. C’est à l'avantage
de toute la population, Nous avons tout pour favoriser le tou-
risme chez nous : des magasins en grand nombre, des endroits:
magnifiques à visiter, de nombreux lacs où le poisson aime mor-
dre à l’hameçon, des forêts giboyeuses et une population des plus:
accueillantes.

C'est pourquoi j'invite tous tes intéressés à venir nous voir
à St-Alexis, venir goûter les joies de la nature, vous emplir les.
poumons d’air pur. )

Si je vous parle ainsi de St-Alexis, c’est que je connais bien
mon village. J'y suis. maire depuis 1965. Je gère de mon’ mieux,
avec d'excellents collègues, cette municipalité qui m'est -chère,
afin de satisfaire la population de chez-nous tout en m'intéres-
sant aussi à tous nos résidents de vacances. .

Soyez tous bienvenus a St-Alexis dont le théme de notre
centenaire est ‘“Complément de la ville’. On ne pouvait mieux
choisir, Dites-vous toujours que : ‘Chez nous, vous êtes ches
vous.’ D'après cette phrase vous pouvez juger de l'hospitalité de
nos gens. i

M. Léopold Ballemare,
maire de St-Alexis,

E
s
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VIE CIVILE ET SOCIALE
La définition du territoire de la municipalité rurale de Saint-Ale-

xis se fait en ces termes: “Proclamation du 30 novembre 1874. La
paroisse de St-Alexis est une étendue de terre d'environ 9 milles de
front du nord-est au sud-ouest sur une profondeur de 9 milles du
sud-est au nord-ouest.”

Les deux premiers cahiers des délibérations du conseil de
St-Alexis qui
vantes : le pre

t échappé au feu de 1933 couvrent les périodes sui-
er du 11 février 1878 au 6 septembre 1906 et le deu-

xième du ter octobre 1906 au 7 décembre 1925, ce sont donc ces
deux livres qui nous servirons dans cette approche de la vle civile.

L’érection civile se fait en ces
termes: “Le conseil municipal
du comté de Maskinongé à la
session générale qui a eu iieu
le treizième jour du mois de dé-
cembre (1876) le dit conseil
étant régulièrement assemblé et
en quorum à passé la résoiution
suivante qui a été approuvée par
Son Excellence le Lieutenant
Gouverneur en Conseil, le vingt
et unième jour du mois d'avril
mil huit cent soixante et dix
sept.”

“ll est résolu — Sur motion
de M. le maire Adolphe Labon-
ne, secondé par M. le maire Pier-
re Germain: ‘Que la paroisse
de St-Alexis, située partie dans
le township de De Calonne, dans
érigé en municipalité rurale
le comté de Maskinongé, soit
pour toutes les fins municipales,
séparée par la municipalité de
Hunterstown dont elle fait partie
actuellement, et que ces limites
seront celles de la paroisse de
Saint-Alexis, et sous le nom de
“MUNICIPALITE RURALE DE LA
PAROISSE DE SAINT-ALEXIS",

Et à la page suivante on y lit
la nomination des conseillers qui

se fait le 11 février 1878, à 10
heures du matin, à la porte de
l'église. M. le Curé Savoie est
nommé président de l’assembiée.
On y élit les conseillers: Geor-
ges Mineau, Adolphe Saint-On-
ge, Pierre Giguère, Hercule Ber-
geron, Augustin Robitaille, Fran-
çois Vincent, Louis Plante.

La première réunion du conseil
se tient chez M. le Curé le sa-
medi 16 février 1878 à 5 heures

de l’anrès-midi, c’est M. Adolphe
Saint-Onge est président de I'as-
semblée et on nomme M. Geor-
ges Mineau, maire du conseil.
On engage M. Henry Duplessis
comme secrétaire-trésorier à rai-
son de auinze piastres par an
et le privilège d'être nommé su-
rintendant des chemins. M. le
Curé Savoie agit comme secré-
taire pro-tempore à cette réu-
nion.

La deuxième réunion se dérou-
le à l'école. lundi le 4 mars 1878,
on y décide de diviser la fnuni-
cipalité en arrondissement et on
nomme les inspecteurs de voirie
suivants : No 1, Antoine Corri-
veau ; no 2, Hercule Paillé ; no
3. Majorique Plante; no 4,
Isaac Marcouiller; no 5, Louis
Vincent et Clément Robitaille :
no 6, Élie Lafrenière.

Vu le départ temporaire de M.
Georges Mineau, en octobre
1878, M. Adolphe Saint-Onge est

“ nommé pro-maire le 15 novem-
breet il devient maire le 8 fé-
vrier 1879. Le 5 février 1880,
Henry Duplessis démissionne de
sa fonction de secrétaire-tréso-
rier et on engage M. Adolphe
Lemay père, pour la somme de
quarante piastres par année.

A partir du 13 janvier 1881,
Jes réunions du Conseil se dé-
‘roulent à la salle publique au
lieu de la salle d'école, qui avait
servi précédemment." Le 7 fé-
.vrier 1881, Narcisse Paquin est
nommé maire.

Le 22 janvier 1883 on engage
Patrice Rival Bellerose comme
secrétaire-trésorier; cependant
comme Adolphe Lemay n'a pas
6té - destitué légalement de ses
fonctions il refuse de céder sa
place. Le conseil somme M. Le-
“may de lui remettre les comptes,
sinon le conseil verra-à prendrè
des mesures contre celui-ci. Le
Conseil décide d'ajourner sa
séance afin de s'informer des
lois, Le 28 février, nomme M.
Bellerose, secrétaire pro-tempo-
re ot le Conseil destitue officiel-

_lement Adolphe Lemay:-de ses
‘ fonotions.    

#

du Conseil de

Le 10 mars 1884, on nomme
les inspecteurs de voirie et on a
alors 12 arrondissements : Mes-
sieurs Alexis Robert, Bazile Sou-
cy, Louis Gauthier, Edouard Pa-
quin, Antoine Lampron, Pierre
Gélinas, Narcisse Michaud, Tous-
saint Poulin, Jean-Baptiste Lafre-
nière, Théodule Modeste, Azarie
Lacoursière, François Lambert et
Alexis Plante.

Le 2 mai 1887, on engage
comme secrétaire-trésorier P.O.
Fortin et M. Victor E. Milot est
assistant secrétaire a partir du 5
septembre suivant on le nomme
secrétaire-trésorier.

Le 5 mars 1888, les arrondisse-
ments sont au nombre de 13 et
on nomme les inspecteurs de
voirie suivants : Pierre Bellema-
re, Olivier Allard, Raphael Saïnt-
Pierre, Thomas Deschênes, Joel
Béland, Léon Plante, Antoine Gé-
linas, François-Xavier Robitaille,
Théo. Arseneault, Pierre Giguè-
re (fils de Louis), Samuel Lemi-
re et Louis Baril. Les inspec-
teurs agraires de cette année
sont: Narcisse Paquin, Alex
Turner, Benjamin Gélinas et Tho-
mas Labonne.

Le 28 mars 1894, St-Alexis est
divisé en 15 arrondissements et
les inspecteurs de voirie sont:
Albert Savard, Joseph Corriveau,
Isaie Lachance, Maxime Lafre-
nière, Calixte Picard, Joseph St-
Onge, Antoine Gélinas, Charles
Plante, Joseph Lambert, Joseph
Lavallée, Louis Bellemare, Adé-
lard Bergeron, Honoré Lefebvre,
et Louis Gauthier.

A partir du 5 mai 1902 Narcis-
se St-Onge agit comme pro-mai-
re et il est nommé maire le 10
décembre 1902.

Le 7 mars 1910 on nomme les
inspecteurs de voirie suivants:
Ovila Drolet, Jos. Dubé, Ernest
Bellemare, Désiré Drolet, Honoré
Corriveau, Majorique Lacoursiè-
re, Thomas Lambert, Maxime Gé-

linas, Pierre Ducharme, Alphonse
Poulin, Dominique Plante, Jos.
Lafrenière (fils d’Elie), Omer Les-
sard, Jean-Baptiste Plante, Pier-
re Grandchamp, Georges Allard,
David Lacoursiére, Alphonse Ba-
ribeault, Marcelin Boulanger. Et
le 4 juillet 1910, à la suite de
nombreuses bagarres et disputes
sur la place publique de la part
des citoyens de St-Alexis, le
Consell engage M. Joseph Frap-
pier, comme agent de la paix
pour la somme de $2.00 par
jour.

Le téléphone Milot entre en
opération à St-Alexis, en 1907,
et il est la propriété de M. Vic-
tor Milot et il est acheté en 1910
par M. J. E. Milot de St-Paulin.

"Le 6 septembre 1910, on en-
gage, en remplacement de M.
Victor Milot, décédé récemment,
M. J-W. Robert comme secré-
taire-trésorier. J.-W. Robert exer-
ce cette fonction jusqu’à son dé-
cès et le 3 septembre 1912, M.
Raoul Robert lui succède, puis
il démissionne pour raison de
santé le 3 février 1919. Sa démis-
sion est acceptée le 26 février.
Le conseil engage, le 7 avril
1919, Richard Lessard, notaire
de la paroisse de Sainte-Ur-
sule comme  secrétaire-tréso-
rier pour $100.00 par année
pour la tenue des séances du
Conseil à tous les deux mois et
les séances spéciales et qu’en
plus une police d'assurance de
$500.00 lui soit donnée en ga-
rantie.

Le 7 mars 1921, Raoul Robert
est engagé comme secrétaire tré-
sorier aux mêmes conditions du
notaire Lessard. Le Conseil re-
jette le règlement stipulant qu'il
n'y ait que 6 réunions par an,
règlement qu’il avait passé à
l'entrée en fonction du notaire
Lessard.

Les maires sont nommés jus-
qu'en 1917, et à partir de cette
date ils sont élus au suffrage
universel. Ainsi, M. Alphonse
Paquin est élu le 10 janvier 1917
et il est assermenté le 5 février.

En 1922, St-Alexis possède
l'électricité et sa propre com-
pagnie fondée par M. Joseph
Mc Murray, portant le nom “Mc
MURRAY : ELECTRIC POWER".
Le premier électricien à s’éta-
blir à St-Alexis est un certain
Lafleur.

Jean-Maurice POUDRIER.

VIE CIVILE D'AUJOURD'HU
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“A une première séance de la
session régulière des Membres

la Corporation
municipale de la Paroisse de St-
Alexis, comté Maskinongé te-
nue le neuf novembre de l'an
mil neuf cent soixante et trois
fut nommée Madame Catherine J.
Mc Murray, secrétaire-trésorière
de ladite Corporation municipale
en remplacement du Docteur
Roger Trempe qui assumait cette
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fonction depuis mil neuf cent
trente-trois.” :

St-Alexis-des-Monts est une
municipalité qui a été lancée,
dès sa fondation, Il y a cent
ans, sur la vole du progrès.
— Bien malin celui qui pour-
rait prédire jusqu'où ira notre
paroisse dans son deuxième siè-
cle d'existence.

Pour ma part depuis que
j'exerce la fonction de secrétaire

,comptons:

municipal, je constate un grand
renouveau dans tous les do-
maines : religieux, social, cultu-
rel, etc. — Notre jeunesse locale
a soif d'instruction, c’est pour-
quoi elle se dirige volontiers et
même ‘avec empressement vers
les centres où l’on dispense la
culture. Même il est facile de
constater du poste que j'occupe
présentement l'engouement des
adultes pour la lecture. St-Ale-

,Xxis. possède une bibliothèque bien
organisée et surtout bien fré-
quentée.

St-Alexis est le point ultime
de maintes excursions qui ont
pour point de départ des endroits
aussi éloignés que l'Ontario et
les Etats-Unis, et cela plus par-
ticulièrement en été mais éga-
lement, depuis quelques années
surtout, dans le plus fort de I'hi-
ver. D'autres plus avertis que
moi pourront évaluer l'apport
économique pour notre paroisse
de ce flot de visiteurs : tous
les commerces de la paroisse en
‘profitent sûrement : l’hôtelier,
l'épicier, le boulanger, le bou: -
cher, etc. — Même nos marguil-
lers et notre curé voient avec
satisfaction les quêtes gonfler
aux époques de pointe du tou-
risme.
Constatant que le territoire de

la Municipalité est très vaste
(104.1 milles carrés); les con-
tribuables reçoivent d’année en
année plus de services. Nous

Une protection-in-
cendie adéquate, une cueillette
des ordures deux fois la semal-

ne, un plan directeur des égoûts
municipaux, dont les travaux ont
débuté en 1969 pour se poursul-
vre par étapes. La Corporation
municipale est propriétaire du
réseau d'aqueduc depuis deux
ans. Et I'Hotel de Ville fait l'or-
guell des paroissiens | —
Aprés une expérience de huit

ans, j'ai beaucoup d'admiration
pour tous ceux qui se sont dé-
voués ou qui se dévouent ac-
tuellement pour le bien général
des contribuables. C'est en pre-
nant connaissance des archives
qu'il m'est prouvé que tous ceux
qui ont passé à l’administration
municipale se sont donnés sans
réserve pour faire de la paroisse
de St-Alexis-des-Monts un site
où il fait bon vivre.
On constate à maintes reprises

une belle coopération entre les
divers corps publics et associa-
tions de cette belle paroisse si-
tuée dans le comté Maskinongé.
Un fait à souligner est à l’hon-
neur des contribuables, la cor-
poration municipale perçoit à
cent pour cent ses taxes, de-
puis six années et opère avec un
surplus accumulé.

Depuis les dernières années,
la population a triplé, et il n’y
a pas de doute, notre paroisse
en est une de villégiature puis-
que le nombre de propriétaires
résidents a atteint celui des do-
miciliés,

Notre population se caractéri-
se par son hospitalité chaude et
emprassée. Des étrangers le
disent souvent au centre muni-
cipal: “ON SE SENT MIEN
CHEZ-VOUS, ON Y REVIENDRA
SOUVENT”. Chez-nous, il y a
de la vie, il y a de la jeunesse,
il y a de l'initiative, il y a de la
beauté, il y a du bon air, il n’y
a ni pollution de l'air, ni pollu-
tion de l'eau. H y a chez- nous
des richesses immenses dont les
paroissiens sont de plus en plus
conscients. Prendre conscience
des richesses qui nous entou-
rent, en jouir pleinement tout en
essayant de les conserver intac-
tes pour les générations qui nous
suivront, voilà le voeu que for-
me la secrétaire municipale de
l’année du centenaire.

Vive St-Alexis-des-Monts !
Vive nos fondateurs !
Vive ceux qui y vivent mainte-

nant!

Vive ceux qui y vivront dans
l'avenir !

St-Alexis-des-Monts,
Complément de la Ville.

Mme Catherine J. Mc Murray.

“Les tribulations

d’un secrétaire-

trésorier”
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Quand on ouvre le premier livre
intact des délibérations du Con-
seil Municipal de St-Aiexis-des-
Monts; on y voit inscrit à la
page un du dit livre cette réso-
lution, et je cite textuellement:

-‘Province de Québec,

Municipalité de . Saint-Al .dosMacpe t-Alexis .

“A une session générale du
conseil municipal de la paroissede Saint-Alexis, tenue à la sallepublique, à six heures de l'après-Midi, lundi le quatrième jour dedécembre 1933, conformémentaux dispositions du code Muni-cipal de la province de Québec,

L'ÉCHO ... DU SIècLE

à laquelle session sont
Monsieur le Maire Raoul RogersMrs les conseillers Uldéric Le-may, Alfrel Lafrenière, Joseph
Bergeron, André Lemay, SalvePlantg et Lionel Lemay, tousmembres du conseil et formantquorum sous la présid
Monsieur le Maire” nice de

“Le secrétaire trésorier est
aussi présent, vu que dans la
nuit du 26 ou 27 novembre 1933la maison du secrétaire trésoriera été incendiée defond en com-
ble et que la presque totalité desarchives du conseil de la parois-se de Saint-Alexis-des-Monts ont
été détruites, les procédures de
la dernière séance n’ont pu être
lues, Monsieur le Maire informe
le conseil que tout.ce qui reste
des archives du Conseil est le
premier livre de minutes et une
partie du deuxième, mais que
heureusement depuis que la der-
nière vérification des compte
du dit consell toutes les recet-
tes ont été fidèlement déposées
à la banque et que tous les paie-
ments ant été faits par chèques
signés, par le secrétaire et con-
tresignés par le maire. La ban-
que était exactement la même
qu'elle était au livre de caisse
qui a été détruit (sic).

“Il est proposé par monsieur
le conseiller Alfred Lafreniére,
secondé par monsieur le con-
seiller Uldéric Lemay que le se-
crétaire trésorier soit autorisé de
faire l'achat des livres et des
papeteries absolument nécessai-
res pour la tenue. des livres et
comptes du conseil de cette mu-
nicipalité.”

Tout ce préambule pour vous
faire connaltre le Maire et les
conseillers il y a 37 ans.

Si nous poursuivons la lecture
des minutes de ce premier livre
après l'incendie de novembre
1933, nous trouvons à la page
22 et 23, cette résolution : “Il
est proposé par Monsieur le con-
seiller Lionel Lemay et secondé
par le conseiller Uldéric Lemay
que la démission du dit secré-
taire soit acceptée. Adopté. II
est proposé par monsieur le con-
seiller Joseph Bergeron secondé
par le conseiller Uldéric Lemay
que Monsieur Roger Trempe, mé-
decin soit engagé secrétaire tré-
sorier de cette municipalité, et
ce au bon plaisir du conseil, six
jours par semaine au prix de
$125 par année. Adopté.”

Je me trouvais riche comme
Crésus. En ce temps-là, la seu-
le industrie de Saint-Alexis-des-
Monts, était une industrie de
manches à balais où les arti-
sans gagneaient 5 sous de I'heu-
re, et 50 sous par jour pour 10
heures l'ouvrage.

Il est vrai qu'on achetalt une
pinte de lait 4 sous, une douzai-
ne d'oeufs 15 sous, deux livres
de baloney 25 sous.

Ah ! le bon vleux temps où l’on
pouvait vivre à l'air du temps!
Mais revenons au secrétaire tré-
sorier.

Il a fallu se.cracher dans les
mains, faire du: porte en porte
pour dresser un nouveau livre
de perception, fouiller les vieux
reçus, redresser ceux qui avaient

| ‘été dénaturés, et comme j'étais
| + tout nouveau dans le métier et

qu'à l’Université | ne m’avait
pas été donné ‘des cours d'admi-
nistration, || a faHu attendre six
mois pour tout mettre en mar-
che et faire la collection des co-
tisations. C’était le temps heu-
reux où |l faisait bon de vivre,
il en a été ainsi pour ma part

- jusqu'en 1963.

Dans 25 ans, alors que Saint-
Alexis-des-Monts  fêtera son
125e anniversaire, je vous don-
neral la biographie des maires
qui ont présidé les destinées du
conseil municipal de Saint-Ale-

- Xis-des-Monts de 1934 à 1963.

En attendant cet heureux jour,
continuons à nous baigner dans
le beau lac artificiel de notre
regretté et aimé député, Ger-
main Caron, et dans les festivi-
tés‘ de Saint-Alexis ‘‘complé-
ment de la ville”, avec les com-
pliments du Docteur Roger Trem-
pe, ex-seërétaire trésorier du
conseil municipal de Saint-Ale-
xis-des-Monts, de 1934ra 1963.

Docteur Roger Trempe, md.
St-Alexis-dés-Monts. lg
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“VIE . SCOLAIRE
ÀST-ALEXIS-DES-MONTS

  
Photo R. M.

1867-1971
De notre

correspondante

Sr ALBERTINE

GAGNON

La municipalité de Saint-Alexis-des-Monts s'est toujours signa-
lée dans le domaine de l'Education, Cette paroisse centenaire
comptait dès ses premières années d'existence, une maison d’école
organisée, une institutrice compétente et des élèves studieux.

En effet, dès 1867, donc quatre ans avant la fondation de la
paroisse, à l'endroit oû se trouve le couvent actuel, 14 élèves fré-
quentent la première école de
Charette y enseigne le petit caté

Saint-Alexis. Mademoiselle Céline
chisme en plus des éléments de la

lecture, de l'écriture et de l’arithmétique. *

Dix ans plus tard, soit le 23
- février 1877, son Excellence le
Lieutenant-Gouverneur érige en
municipalité scolaire le Canton
de Saint-Alexis de Hunterstown
qui devient alors la municipaiité
scolaire de Saint-Alexis. Le 2
juillet de la même année, se
tient la première élection des
membres qui dirigeront cette jeu-
:ne Commission Scolaire ; sont
élus commissaires d'écoles:
Messieurs Thomas Robert, Louis
Plante, Charles Boulanger, Ca-
lixte Picard et Narcisse Paquin.
Monsieur le Curé A. Savoie rem-
plit les fonctions de secrétaire-
trésorier et Monsieur Narcisse
Paquin est nommé président de
la dite Commission scolaire.
Dès leur entrée en charge, les

membres élus se mettent à l’oeu-
vre, les réunions se font fréquen-
tes et ces Messieurs se font un
devoir d’être présents à chacune
de ces réunions.
A peine un mois après leur

élection les Commissaires d’alors
décident de la construction d’une
école: construction confiée à
Monsieur François Lefebvre pour
la somme de $135.00. Les en-
fants de 7 à 14 ans doivent
payer une cotisation de 0.05,
par mois pour fréquenter l’école.
Le 22 octobre la nouvelle école
est prête à recevoir les élèves.
Mademoiselle Amabilis Giguère

J

la teneur de ce règlement:
i - Dès que les enfants sont ren-

dus à l'école, ils sont sous la
surveillance de la maîtresse,
ils ne lui résisteront pas, si
elles les oblige à rentrer et
même à garder le silence
comme pendant la classe.

2- Dès que l'école sera com-
mencée, les écoliers étudie-
ront et feront leur possible
pour apprendre les leçons qui
leur sont données.

3- Les écoliers doivent se ren-
- dre pour le commencement

de la classe et ne s’en re-
tourneront que quand elle se-
ra finie, à moins que les
parents n’en aient un très
grand besoin, ce qui devra ar-
river rarement.

4- Les écoliers ne feront aucun
rapport ni chez-eux, ni ail-
leurs de ce qui se passe
à ‘l’école,

5- Quand les écoliers sortiront
en récréation ou autrement,
ils devront entrer au premier
avertissement de la maîtres-
se, autrement ils seront ex-
posés à être punis.

6- Il est défendu à tout écolier
de se servir de joujoux, ni
autre chose qui puisse les
distraire pendant la ciasse.

7- Les élèves devront être ha-
billés modestement et se te-
nir très propre.

 

Sr Marie de Saint-Germain; Sr Marie Sainte-Armande; Sr Ste-Emé-
rence-Marie; Sr Marie Sainte-Auxence.

est engagée comme institutrice
pourterminer l'année. En 1878-
79, Mademoiselle Rosalie Cha-
rette dirige l’école: son salai-
re est de $ 56.00 pour l'année.
Le nouvelle institutrice doit four-
nir un diplôme du Département
de l'Inga.êtion publique.  Dé-
jà les CoMmissaires de Saint-
Alexis veülent une \nstitutrice
qualifiée pour donner l'instruc-
tion à leurs enfants.

A’ Saint-Alexis-des-Monts, les
‘Instituteurs et les Institutrices ont

toujours trouvé, auprès desfem-
bres de leur Commissions Sco-
laire, l'appui dont lis ont be-
soin pour mener à blen l’éduca-
tion de notre jeunesse. Dès le

. début de l’année 1879, les Com-
.missaires établissent un règle-
ment pour la bonnne marche de
leur école et pour appuyer l’au-
torité de la maîtresse. Voici

Photo R. M.

8- Les écoliers devront respec-
ter leur maîtresse, lui obéir
en tout ce qu'elle leur com-
mandera concernant ce règle-
ment, autrement ils seront
chassés de [école comme
perdre le temps et à gâter
les autres. -

9- La maîtresse n’aura aucune
préférence pour se élèves,
traitera surtout les petits
avec douceur et condescen-
dance, elle sera néanmoins
stricte et sévére envers ceux

~qui ne veulent pas obéir et
"qui se révoltent contre I'au-

torité qu'elle a sur eux.

10- La maîtresse fera régner la
paix et la concorde parmi
ses écoliers et ne souffrira

+. jamais qu'ils manquent à
‘ Jeurs devoirs sans les punir

et même les corriger si les
punitions ne suffisent pas.

MERCREDI 14 JUILLET 1971 © L'ÉCHO DE LOUISEVILLE- e- Page 5
Ce règlement sera lu plusieurs

fais en présence des écollers
afin qu'aucun ne puisse l’igno-
rer.

En septembre 1880, la Munici-
palité Scolaire de Saint-Alexis
compte déjà deux arrondisse-
ments et deux écoles: l'école
No |! au village et l'école No 2
en Bas de la Rivière. Mesde-
moiselles Pelletier et Landry sont
engagées pour tenir ces deux
écoles: la première reçoit
$ 72.00 par année et la seconde
$ 73.00.

Saint-Alexis progresse rapide-
ment et dès 1884, on doit ad-
joindre une sous-maitresse à Ma-
demoiselle Sara Lemay qui dirige
l’école du village.
En parcourant les régistres de

l’époque, nous remarquons que
nos institutrices =n’enseignent
qu’un an ou deux. Est-ce parce
que les enfants étaient diffici-
les à contrôler? Ne serait-ce
pas plutôt qu’alors une institu-
trice, qui décidait de prendre
mari, devait quitter l’enseigne-
ment pour se consacrer entière-
ment àsa tâche d’épouse et de
mère. ~-

En 1887, six institutrices dis-
pensent l’enseignement dans les
5 écoles de la paroisse.

“Saluons, chapeau bas, ces
méritantes petites écoles de rang,
que l’on a réussi à faire dispa-
raître les unes après les‘ autres
et qui ont su autrefois former
toute une pénétration de fervents
chrétiens, de citoyens intègres,
de chefs de familles conscien-
cieux et braves, de mères et
d’épouses fermes et dévouées.”

En 1891, vu le petit nombre
d’enfants résidant dans l’arron-
dissement No 4, cet arrondisse-
ment est réuni à l'arrondissement
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No 1, et c’est déjà la répionali-
sation à Saint-Alexis.
Pendant plus de 20 ans, les li-

vres, cahiers, ardoises, dont se
servent les jeunes étudiants sont
payés par la Commission scolai-
re, mais la population scolaire,
augmentant chaque année, le
coût des livres et autres articles
devient exhorbitant et Messieurs
les Commissaires décident en
1902, que chaque père de famil-
le devra se pourvoir à ses frais
de livres et autres fournitures de
classe que ses enfants auront
besoin. !

ARRIVEE
DES FILLES DE JESUS
EN 1910

Monsieur L.-A. Dusablon, qua-
trème curé de Saint-Alexis et
précédemment aumônier de la
Communauté. des Filles de Jésus
aux Trois-Rivières, voulut, dès
son arrivée dans cette paroisse,
une des plus importantes du dio-
cèse, avoir des religleuses pour
tenir l’école du village. Au prin-
temps 1910, il se présente a la
Communauté et demande trois
rellgieuses enseignantes et une
quatrième pour les soins domes-
tiques et le travail de la sacristie
paroissiale. Sa demande est bien
accuelllie. :

Le soir du 29 août, quatre rell-
gieuses descendent du train à la
gare de Louiseville. Des voitures
les attendent et les conduisent à

       
| |
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Couvent de Saint-Alexis en 1912
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Saint-Alexis où elles arrivent
pour souper. Monsieur le curé les
reçoit au presbytère, puis les
conduit à l’école du village qui
a été transformée et qui est prê-
te à les recevoir.

Les quatre fondatrices: Soeur
Marie de Saint-Géran, Soeur Ma-
rie Sainte-Armande, Soeur Marie
Saint-Grégoire de Nysse et Soeur
Sainte-Emérence-Marie, dès leur
arrivée à Saint-Alexis se sentent
bien chez elles. Voici comment
le curé de la paroisse présenta
les Religieuses à la population
le dimanche 4 septembre 1910:
‘Mes frères, ces Soeurs ont droit
à notre plus grande sympathie et
à notre bienveillance. Elles ne
Seront pas des étrangères pour
nous, elles seront nos soeurs; el-
les ne viennent pasici pour s’en-
richir, elles ont fait le voeu de
pauvreté, elles ne viennent pas
chercher les plaisirs, elles y ont
renoncé. Nous leur confierons
donc nos enfants avec sonfian-
ce.” Puis s'adressant aux
Soeurs, il ajoute: “Mes Soeurs,
toute la paroisse de Saint-Alexis
des Monts, vous offre sa plus en-
tière collaboration. Vous suppor-
terez nos défauts et j'espère que
la cordialité la plus grande rè--
gnera toujours entre les uns et
les autres.”
Aprés 60 ans, cette sympathie,

cette cordialité entre les Reli-
gieuses et la population de
Saint-Alexis est toujours aussi
franche, aussi sincère. }
Le 5 septembre 1910, les trois

religieuses enseignantes sont à
leur poste pour recevoir les 190
élèves qui se présentent à l'éco-
le. “lls n'ont pas les membres
ankylosés, les enfants de Saint-
Alexis” lisons-nous dans les an-
nales de la Communauté. “Agiles
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et robustes comme des vrais
montagnards, rien ne les arréte.
lls grimpent comme des écu-
reuils. Les sommets de la région
qu’ils habitent sont pour eux,
sans obstacles. lls aiment leur
pays si beau, si pittoresque. Ils
aiment aussi leur école où ils se
montrent bons élèves. C’est que,
au foyer paternel, tout petits, ils
contractent des habitudes de tra-
vail, d'application; ils y puisent
des sentiments de respect et de
soumission à toute autorité qu'el-
le qu'elle soit.”

En 1914, I'Ecole du Village à
Saint-Alexis des Monts devient

. “Ecole Modèle”. Depuis ce jour,
nombreuses sont les jeunes filles
qui, sans quitter leur paroisse,
sans quitter leur école, obtinrent
leur diplôme d'institutrice et re-
joignirent les rangs du person-
nel enseignant soit dans leur pa-
roisse ou dans les paroisses voi-
sines.

En 1937, la vie scolaire est
des mieux organisée à Saint-
Alexis; voici ce qu’écrivait M. Al-
phonse Auger, inspecteur d'’éco-
le de l'époque: ‘Toutés vos éco-
les sont bien organisées, Mes-
sieurs les Commissaires" puis il
continue: “Vos écoles vont de
l'avant, elles sont en constani
progrès grâce au dévouement et
à la compétence de vos institu-
trices, au travail soutenu et à le
distinction de vos enfants. Tout

considéré votre municipalité mé-

rite des félicitations.”
C’est ainsi qu’à chaque année,

de nouveaux dévouements, de
nouvelles initiatives de la part du
personnel enseignant apportent
de nouveaux succès aux élèves
toujours studieux et disciplinés.

En 1941, les Commissaires
s’assurent les services de Mon-
sieur Alphonse Lemire, profes-
seur, pour tenir la classe des
gargons. Monsieur Lemire dut
malheureusement quitter son
poste en 1945 à cause de sa
mauvaise santé.

La population augmente rapi-
dement et l'école existante s'avè-
re bientôt insuffisante et en 1947,
l'on fait construire l’école Notre-
Dame, laquelle comprendra deux
classes pour les garçons. Cette
même année, Monsieur l’inspec-
teur d'écoles, W. Gagné, écrivait
après sa visite dans toutes les
écoles de la Commission: ‘“Mes-
sieurs, vous méritez de réelles
félicitations. Vous avez fait un
grand pas pour placer votre beau
village parmi les mieux organisés
de la région. Messieurs, je suis
content de votre travail. Le salai-
re que vous recevez n’est pas
intéressant: des critiques, des
blames... Mais votre beau tra-
vail est utile à la Religion, à la
Patrie. C'est le beau rôle de no-
tre vie.”

La construction de l'école No-
tre-Dame avait permis de libérer
deux classes au Couvent, mais
bientôt, il faut de nouveau pen-
ser à la construction d'une nou-
velle école, et en 1950, on voit
s’ériger le Couvent actuel, entre
l'ancienne école et l'école Notre-
Dame.

En 1956, Messieurs les Com-
missaires, conscients de l'aide
bénéfique  qu'apporterait, aux
jeunes institutrices engagées
chaque année, une directrice li-
bérée de l'enseignement, engage
Soeur Marie Saint-Arthur comme
directrice de leur école No 1.

En 1950, on construisait une
école de 12 classes et déjà en
1957, tout était rempli; l’on cher-
che en vain des locaux pour lo-
ger les jeunes, avides d’instruc-
tion et d'éducation. !| faut de
nouveau construire; cette fois,
c’est à l'extrémité du village que
l’on construit le Collège Saint-
Louis: Ecole de 4 classes pour
les garçons; dès l’année suivan-
te, il faudra aménager une 5ième
classe dans la salle de ce collè-
ge déjà trop petit. :

En 1959, Monsieur Gilles Thi-
beault, ancien professeur a
Saint-Alexis, revient chez nous,
prendre la direction du Collège
Saint-Louis en attendant de de-
venir le premier principal au Col-
lège Sacré-Coeur, construit en
1962. Monsieur Gilles Thibeauit,
aujourd'hui directeur adjoint à la
Commission Scolaire Régionale
de la Mauricie, doué d’un esprit
d'organisation remarquable et de
connaissances pédagogiques so-
lides, fut pour la Commission et
pour le personnel enseignant,
une aide précieuse en cette pé-
riode de renouveau scolaire.
Comme partout ailleurs dans

notre belle province, Saint-Alexis
des Monts doit fermer, puis ven-
dre ses écoles de rangs, et au-
jourd’hui les 700 jeunes étu-
diants trouvent dans les 4 écoles
de la Municipalité des profes-
seurs dévoués et compétents, qui
travaillent dans l'harmonie et la
paix afin de donner à tous ces
jeunes un enseignement solide et
adéquat.

Monsieur Roger Landry, Princi-
pal aux Collèges Sacré-. Coeur
et Saint-Louis; Soeur Agathe Go-
din, directrice aux Ecoles Sainte-
Elisabeth et Notre-Dame, par une
direction sage, ferme ‘et habile
communique à tout leur person-
nel, enseignants et étudiants le
dynamisme, l'élan qui les oarac-
térisent pour mener à bien l’oeu-
vre qui'leur est confié.

Ces cent ans de vie scolaire à
Saint-Alexis n’ont pas été faciles
pour personne, mais elles ont été
riches pour tous. La compréhen-
sion, la fraternité qui existent
dans les différents groupes se
sont bâties pas à pas. Tout n’est
pas fini,loin de là. :
' En route pour un autre cent
ans de dévouement, de travail,
de progrès, de succès,

Ensemble, Membres de la
Commission scolaire, Parents,
Professeurs, coopérons, restons
unis. L'oeuvre est belle: Nous fe-
rons des coeurs, nous formons
des citoyens, nous formons des
catholiques.

Sr Albertine Gagnon, F.J.
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Le Club de Chasse et Pêche
St-Bernard, situé au lac Sacca-
comi, six milles de Saint-Alexis
des Monts, fut fondé il y a près
de cent ans, pendant que d’'au-
tres clubs s’établissaient les an-
nées suivantes dans cette région.iHj

iil on 
Depuis ce temps, St-Alexis des

Monts est devenu le lieu de ren-
contre de ces hommes cons-
cients de la conservation de la
pêche et de la faune. Nous n'a-
vons qu'à lire les règlements de
ce Club, écrits. depuis si long-
temps, pour comprendre la sincé-
rité de ses dirigeants, afin de
préserver cette région et garder

origine.

Ce fut avec la coopération de
ses membres, du gouvernement
provincial, que des générations
purent apprécier cette région de-
puis.

Dans le début de l’histoire du
Club St-Bernard et de ses règle-
ments, il est mentionné du soin

pris pour protéger la truite (res-
trictions dans la grosseur, dans

certains lacs, aussi étude biolo-

gique du poisson), tout ceci au

temps où la pensée de la con-

servation était au tout début.

Aujourd'hui, nous

…

pouvons
tous apprécier cette abondance
de lacs et ruisseaux remplis de
poissons, grâce à ces hommes
qui nous ont précédés.

Les premiers colons de St-
Alexis, employés par le Club St-
Bernard, devinrent aussi intéres-
sés que les membres et une lon-
gue amitié se développa entre
eux. Même aujourd’hui, on peut
entendre raconter des histoires
relatant l’affection souvent mon-
trée entre membres et guides.
Qui ne se rappelle pas les noms
suivants: Stanislas et Ajax Frap-
pier, Edmond McMurray, Paul
Frappier et bien d'autres.

Plusieurs lacs et ruisseaux et
places favorites de pêche sont
nommés d'après les premiers
membres, guides ou employés
comme: “Ajaxpool, Lac Simon,
Lac Minette, Lac Lampron, Lac
Shermon pour en nommer quel-
ques-uns,

Jean Modeste fut le premier
gardien du Ciub, et fut suivi par
deux générations de la famille
McMurray.

En lisant [histoire de Jean
Modeste, écrite par le Général
William W. Henry, le premier
président du Club, un respect
mutuel régnait entre tous durant
ces jours plutdt difficile de 1870.

sa beauté naturelle telle qu’à son

L'ÉCHO DU SIÈCLE

| IE CLUBDE CHASSE ET PECHE ST-BERNARD
par Mlle Elisabeth McMurray
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Le portage en canots

Ciup au Lac au Sorcier

Les photographies prises du-
rant ce temps passé racontent
elles-rnêmes leurs histoires, par-
ticuilèrement celle de Magwando
l'indien et son rude canot fait à
la main. Magwando (Bonom) ami
de Jean Modeste.

Joseph McMurray fut gardien
pendant plusieurs années. ll fut
toujours respecté par les mem-
bres et gouverneurs du Club, et
intéressé par l'idée de conserva-
tion aussi. Il fut suivi par som
fils Maurice. Un des buts du Clty
était d’encourager les jeurres
quides à développer les idées
des vieux membres.

Encore aujourd'hui, ta main
ferme de Jos semble être là et
sans doute qu'elle y sera pour
nombre d’années ehcore puis-
que son fils est le gardien-
gérant.
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Photos R M.

Le Club a toujours eu de bons
dirigeants. Voici la late des pré-

. sidents:

Gen. Wm. Henry 1872-1914

Gen. F.G. Butterfield 1914-1916

M. Albert Tenney 1916-1933

M. Geo. A. Nicoll Jr. 1933-1941
M. Louis P. Brown 1941-1948

M. Carl W. Bonbright 1948-1955.

M. Laurence H. Hansel 1955-1956.

M. C.F. Eaton Jr. 1956-1963:

M. Paul Sample 1963-1867"

M. Chas. |. Davis 1967-1969)

M. B.W. Manternach  1868-
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JACQUES ST-LOUI

 

140, rue ST-JACQUES Tél.: 296-3371

Uncongclaleur Bélanger

 

Ca c'est

quelque chose...

CONGELATEUR
TYPE BAHUT
capacité de 785 ibs
22.7 pi. cu. #

PRIX #F
IMBATTABLES ~~|

A

     

YAMACHICHE

LA QUALITE

EST-NOTRE FORCE,

C'ESTLE TEMPS +"

DEPROFMER 0%

DE NOS. -

BAS PRIX oF    
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| Garage:
Normand Plante

Station Gn

450, RUE NOTRE-DAME ST-ALEXIS-DES-MONTS

AU SERVICE DE LA POPULATION DEPUIS 10 ANS

  

 

Mécanique générale —Transmissions automatiques
Service de remorquage jour et nuit
EEEe2Hs

Hommage aux organisateurs du Centenairede St-Alexis
ce chez nous quim’est bien cher!

 À LA aAE GIGUÈRE ER
223 St-Laurent : 228-4187 Louiseville

en,

LE CHIC

LEBEAU

LE BON

VOTRE CONFIANCE

depuis 3 générations   |
Meilleurs voeux à la population de St-Alexis-des-Monts

à l’occasion du centenaire   
 

CONFECTION
JACQUES ALLARD

ROBES — MANTEAUX— COSTUMES

St-Paulin — Tél.

Eloi Levasseur, Prop.

VETEMENTS SPORTS

Epicier Licencié
373 St-Laurent Tél. : 228-4248 Louiseville.

MARCHE
: 268-2028

Viandes — Fruits — Légumes

& Hommages de

8CGR. PIÈCES D'AUTOS LTÉE
A à la population de St-Alexis-des-Monts

- à l'occasion du centenaire

de ce petit paradis de chez nous

Tél. : 376-4404
376-4405

2215, Bellefeuille
Trois-Rivières 
 

 

COMPLIMENTS
r

CREMERIEdesTROIS-RIVIERES LTEE

  

YVON PICHETTE

votre agent £ss0

offre ses meilleurs voeux à la population de

St-Alexis-des-Monts,

à l’occasion du centenaire de l'endroit.

Tél. : 228-2833 — Ste-Ursule   
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ChezJACQUES ST-LOUIS
A Y a1 également du choix et des bas prix sur
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| LE-CENTENAIRE DE ST-ALEXIS AU FUTUR
JUILLET

17 PopFlash (Jimmy Hendrix) de 20:00 à 23:30
res.

11 hres, messe concélébrée présidée par18
Son Excellence Mgr Georges-Léon Pelle-
tier, évêque des Trois-Ririèves.

24 Pop Flash (Janis Joplin) de 20:00 à 23:00
hres.

25 Joute d'étoiles de la ligue rurale Albert Gau-
cher inc.

31 18:00 Date et heure limite pour inscription
à la course de canots.

20:00 Spécial Super Beatles qui se pour-
suit jusqu’à minuit.

21:00 Danse dans les rues face à l'école
Sacré-Coeur.

22:00 Tirage au sort des positions de dé-
part de la course de canots.

AOÛT

1 10:00 Vérification des canots face à l’église

11:00 Messe des canotiers

14:00 Départ de la 9e course de canots au
pont Bariteau route 44. Parcours: 10
milles en remontant la Rivière du
Loup.

14

15

21

22

28

16:00 Arrivée à la piscine du St-Alek Lodge
18:00 Souper aux fèves au lard.
19:00 Signature du livre d'Or de la Municl-

palité par les canotiers.
21:00 Remise des prix et trophées.

Exposition de photos de 20:30 à 23:00 hres.
Spectacle de chant et de danses indiennes
par la troupe de Max Gros Louis, au Collège
Sacré-Coeur, en après-midi pour les jeunes
et en soirée pour les adultes.

21:00 Couronnement de la ‘Reine de la
Course de canots.

Retro-Flash de 20:00 hres à minuit.

16:30 Joute de Baseball des Anciens. Ren-
contre entre l'équipe de St-Paulin et
celle des bûcherons de St-Alexis des
années 50.

Bal en costume d'époque a la salle du Collé-
ge Sacré-Coeur .4 20:00 hres, sous la prési-
dence du maire actuel et des anciens maires
de St-Alexis. L'entrée $1.00.

Fête des mariages chrétiens pour souligner
ceux qui ont 50 ans et plus de mariage.

Epluchette de blé d’inde et soirée récréative
à 20:30 hres.

29-30 Fête des enfants.

-

SEPTEMBRE

18

26

Soirée des Talents locaux (les touristes pas-
sant l’été à St-Alexis y sont inclus) dans 3
disciplines: chant, instruments, monologues
ou expression corporelle. Dans 3 catégories
d'âge: 1) enfants jusqu'à 12 ans, 2) jeunes
12-18, 3) adultes 18 ans et plus. Au Collège
Sacré-Coeur à 20:00 hres.

Exposition du livre a la salle municipale.

NOVEMBRE

13-14

Spectacle du monologuiste Jean Loup à la
salle paroissiale à 14:00 hres pour les jeu-
nes et à 20:00 hres pour les adultes.

Exposition de peintures sur modules à la
salle municipale de 14:00 à 22:00 hres.
De plus, tous les mercredis de juillet et
d'août, toutes les dames qui sont à St-Alexis
sont invitées par l'AFEAS à venir prendre le
thé à la salle paroissiale.
Le 21 juillet et les 11 et 25 août, présenta-
tion de films en plein air sur le terrain de
balle-molle après la partie.

Jean-Maurice Poudrier.

 

 

: Toute reproduction, même partielle, des
textes et des illustrations, est interdite sans l’au-
torisation du rédacteur-responsable Jean-Maurice
Poudrier.
 

 

Avec les compliments des

PETROLES

Irving

Jean-Paul Lupien,

Représentant   

-

Nous nous joignons à la population de

St-Alexis-des-Monts pour fêter dans la

joie son CENTENAIRE.

Siège Social : TROIS-RIVIÈRES Tél. : 378-8981

La St-MauriceCie d’Assurances

Meilleurs voeux à

l’occasion du Centenaire

de St-Alexis

ROGER LEMYRE INC.
Spécialité chasse et pêche

GROS ET DETAIL

” 1793, rue Royale
Trois-Rivières   
 

Faites confiance à Jacques St-Louis et HSLECTROHOME

140, rue ST-JACQUES YAMACHICHE Tél.: 296-33

—

   ii
 

Voyez-le

écoutez-le.

rendement puissant.

A
A
A

Le stéréo NOUS VOUS INVITONS

Electrohome A EXAMINER NOTRE

transistorisé a PLUS RECENTE

COLLECTION DE

~ .TELECOULEURS

Electrohome

Sincéres remerciements à la population de ST-ALEXIS-des-MONTS.

pour l’encouragement donné par le passé et soilicitons voire confiance pour l'avenir.
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Meilleurs voeux aux organisateurs à l’occasion du centenaire de ce coin si pittoresque de chez-nous.   
 

  

 


